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Bedeutung ist. Ich wollte Ihnen, vor allein
den verantwortlichen Leitern und
Vorständen Ihrer Vereine, einige Anregungen

vermitteln, welche sie zum Wohle der

Allgemeinheit in ihren heimatlichen
Kreisen und in ihrem Tätigkeitsgebiet
nutzbringend verwenden mögen. Ich
hoffe, Ihnen mit meinen Ausführungen
aber auch verständlich gemacht zu
haben, wie dieses grosse, Volk und Staat
zu Nutz und Frommen dienende Werk
nur dann seinen Zweck, die Bevölkerung
des Landes vor Kriegsgreuel einiger-

massen zu bewahren, erreichen wird,
wenn es allezeit und von allen Seiten
nach Kräften unterstützt wird,
insbesondere auch von solchen Institutionen,
welche von Natur aus schon gemeinnützige

Ziele verfolgen, wie dies beim
Schweiz. Samariterbund der Fall ist.

Möge derselbe, seinen Grundsätzen
getreu, auch die neuen, im Sanitätsdienst
des passiven Luftschutzes ihm erwachsenen

Aufgaben in der zuverlässigen und

gründlichen Weise lösen, welche das

ganze Volk an ihm zu schätzen weiss.

Reflexions sur la guerre aerochimique.
(Extraits d'une conference faite ä Paris.

Par M. Andre Kling, directeur du Laboratoire municipal de Paris.)

Si Ton en croit certains prophetes, les

guerres ne devront plus se produire dans

l'avenir. Acceptons-en l'augure, et en-
vions le sort heureux de ceux qui nous
succederont. Mais counne les prophetes
ne precisent pas la date exaete ä laquelle
l'heure de prediction s'accomplira, et

que, d'observations que chacun de nous

peut faire actuellement, ne se degage pas
la preuve eblouissante que cette epoque
soit dejä revolue, agissons en gens pre-
cautionneux et protegeons-nous encore
contre des eventualites possibles, tout en

souhaitant ardemment que l'avenir nous
demontre que les precautions prises ont
ete superflues.

Pour de multiples raisons, dont l'ex-
pose n'entre pas dans le cadre de inon
sujet, les guerres qui, dans le passe,
mettaient en presence des troupes de

mercenaires, precipiteraient ä l'heure
actuelle, les unes contres les autres, la
totalite des forces vives de chacune des

nations entre lesquelles elles se de-
chaineraient. Tout ce qui, materielle-

ment, ou moralement, constituerait pour
l'adversaire uil element de resistance

representerait pour celui-ci un obstacle

ä vaincre, aussi, dans d'eventuels conflits
futurs, la distinction entre combattants
et non combattants perdrait-elle bien
vite toute valeur. De ce fait les elements

non mobilises des populations, autre-
ment dit «les populations civiles», de-

vraient s'attendre ä subir des attaques

comporlant l'emploi de tous moyens
propres ä atteindre leur moral.

Les populations civiles doivent done

prendre nettement ct intimement
conscience de la necessite, pour elles, de se

premunir contre le fleau de guerre, au

meine litre qu'elles le font contre les

risques d'incendie, d'inondations, d'epi-
demies, d'avalanches et de tremblements
de terre, dans les endroits qui en sont

menaces. Elles doivent le l'aire sans

affolement, non par ä coups impulsifs
suivis de periodes d'insouciance mais
dans le calme, avec perseverance, sans

negligence. Elles doivent se familiariser
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avec cette idee, al'in d'accoutiuiicr leur
esprit a l'aeecpter avec philosophic, afin
de discipliner leur inconscient et de se

premunir contre les sentiments de peur
d'autant plus douloureuse qu'cllc est plus
irraisonnee. Tout etre humain sait qu'il
est irreinecliablement condatnne ä mort;
la plupart des animaux doivent pressen-
tir, plus ou moins confusement, qu'a un
moment indetennine leur destinee les

vouera a succomhcr sous la dent de l'un
de leurs ennemis, parfois meine sous
celle de l'un de leurs semhlables — le

fait ne s'observant pas uniqucmcnt dans

l'espece humaine —, et cepcndanl les

etats d'äme erees par cette triste certitude,

chez les uns, par ces melancoliques
apprehensions chez les autres, n'em-
pechent pas humains et animaux de

goüter la voie de vivre. Tout phenomene,
tout evenement, ä mesure qu'on le con-
nait inieux, perd de son prestige; je sou-
haiterais qu'il püt en etre ainsi des perils
auxquels les populations civilcs pour-
raicnt etre exposees, en cas de guerre,
perils dont il serait insense de nier la

gravite, mais dont les consequences an-
noncees sont, en general, considerablc-

ment exagerees par ceux qui auraient a

les supporter et qui, trop souvcnt, en

ignorent tout. Formulees, soit par des

ignorants, soit, ce qui est encore bicn

plus grave, par des demi-avcrtis, de

multiples et graves erreurs out ete repan-
dues au sujet de ces perils dans un
public dont elles ont l'ausse l'optique,

exaspere la netvosite, et qu'elle n'ont

guere determine ä se defcndre, ou inemc
ä se laisser proteger.

C'est ä combattre ces erreurs que j'ai
decide de me consacrer, aussi est-ce avec

vive satisfaction que j'ai saisi l'occasion
de vous parier du peril aerochimique et

des moyens de protection ä lui opposer.

Je n'ai nalurellcment pas la pretention,

dans un temps aussi limite que
celui dont je dispose, de vous en faire un
expose complet. Je desire le limiter
uniquement ä quelques points que je
considere commc particuliereinent im-
portants, et trailer mon sujet ä la ma-
niere scientifiquc, c'est-ä-dire en ne

m'appuyant que sur des faits experimcn-
talement demontres, ou sur des
observations scientifiquement critiquees, pour
formuler des opinions qui sont miennes,
qui n'engagcnt que ma responsabilite
pcrsonnelle, mais que j'ai adoptees et

que je sou liens en conscience, sans souci
d'aucune contingence.

Un labour suivi depuis plus de vingt
annees, clont une grande part a ete con-
sacre, non pas ä l'invention de nouveaux
moyens de nuire, mais ä l'etude des

dangers auxquels pourraient etre

exposes rues scinblables, ainsi qu'a la
recherche des moyens d'en proteger ces

derniers, sans autre preoccupations que
celle d'agir suivant ma conscience et de

faire mon devoir, me donne lc droit de

parier libremcnt, d'etre moi-meme et de

faire bon marche des poncifs.
Tout d'abord — ct cela parait presque

superflu de le repetcr —, risqueront seuls
d'etre attaques les objectifs dont la
destruction prescntcrait pour l'adversaire
un interet süffisant, en raison de l'im-
portance du role que ces objectifs joue-
raient au profit de la defense nationale:
tels seraient les usines travaillant pour
les fabrications de guerre, les voies
ferrees, les routes, les noeuds de
communication, les centres de mobilisation et
de ravitaillement, les lieux oh station-
neraient des agglomerations de troupes,
de materiel, de betail; de vivres, etc., en-
fin les villes abritant des populations
nombreuscs et plus specialement celles
qui presentent line certaine importance au



282 Das Rote Kreuz — La Croix-Rouge

point de vue economique, administrativ
ou politique.

De toute evidence, ce serait l'aviation
qui serait chargee d'atteindre les objectifs
situes ä plus de 40 ä 50 kilometres des

lignes du front. Comme on le sait, c'est ä

l'aide de bombes que les adronefs
precedent ä des attaques de ce genre. Afin de

s'assurer le maximum de securite, ces

aeronefs, au cours de leurs operations,
doivent en general se tenir ä une altitude
d'au moins 2000 metres, au moment oü ils
effectuent le lancement de leurs bombes

et, de preference, operer de nuit, afin
d'echapper aux tirs diriges contre eux. II
s'ensuit que la precision de semblables
bombardements aeriens est tres mediocre,

car, s'il est possible ä un aviateur
bombardier de semer un chapelet de bombe

qui eclateront en des points assez rap-
proches les uns des autres, il lui sera
materiellement impossible de venir re-
placer de nouveaux projectiles aux points
oü, anterieureinent, il en aurait ete seme
d'au tres. En ce sens, les conditions de

bombardement aerien different totale-
ment de Celles des bombardements par
pieces d'artillerie dont la precision de tir
permet de doubler assez exactement un
coup dans une surface relativement
restrein te.

En principe, une bombe d'aviation sera

composee d'une enveloppe, epaisse si la
paroi de l'engin est destinee ä fournir des

eclats meurtriers (bombes explosives),
minces, si cette enveloppe a uniquement

pour fonction de transporter des agents
actifs (bombes incendiaires ou, eventuel-
lement, bombes chargees en produits chi-
miques). Cette enveloppe se prolonge, ä

l'arriere de l'engin, par un empennage
construit de telle sorte que, par suite de

son frottement sur les couches atmos-
pheriques que traverse la bombe pour
atteindre le sol, celle-ci soit maintenue,

aussi exactement que possible, sur la tra-
jectoire theorique prevue par le calcul.
C'est le plus souvent ä l'avant des bombes

que se trouve le Systeme que l'on nomme
la fusee, c'est-ä-dire un Systeme meca-
nique, constitue par une masse metal-
lique libre, dite masselotte, munie d'une

pointe, dite rugueux. Ce dernier au
moment oil l'engin subira une brusque
diminution de vitesse, par suite de sa
rencontre avec un obstacle resistant viendra
frapper une amorce fixe, placee elle-
meme en contact avec la charge d'explosif
destinee ä provoquer l'ouverture de la
bombe et la projection consecutive, plus
ou moins lointaine suivant les cas, des

elements du contenu de l'engin et des

debris provenant de la rupture de l'enve-
loppe.

Les chargements contenus et

transports dans les enveloppes de ces bombes

appartiennent ä trois categories:
Chargements explosifs, chargements

incendiaires et chargements dits «ä gaz».
Tous les engins de bombardement,

sans exception, comportent un charge-
ment explosif mais, tandis que pour
certains d'entre eux ce chargement doit etre

juste süffisant ä provoquer l'ouverture de

1'envelope pour perinettre ä son contenu
de se repandre au dehors (engin ä gaz),

ou encore de s'enflammer (engin incen-
diaire), il en est d'autres dont la
destination est de detruire personnel, ou
materiel, et dont, pour cette raison, le

contenu integral est constitue par
des masses d'explosifs brisants qui,

par leur deflagration, provoquent le

morcellement des enveloppes en Eclats

plus ou moins volumineux, chacun de

ceux-ci constituant un projectile anime
d'une force vive importante susceptible,

par consequent, d'effets meurtriers et des-

tructifs. En mSme temps, la deflagration
de l'explosif cree, tout autour du point
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oit eile se produit, un violent deplacement
d'air, anime d'une grande vitesse de

propagation, dit souffle, aux effets meca-
niques puissants, lesquels, si la inasse

d'explosif est importante, peuvent se

transmettre ä des distances assez grandes.
Une bombe explosive destinee ä pro-

duire des destructions de personnel, sera,

en general, de moyenne dimension

(bombe de 10 kg.).
Les bombes explosives de 10 kg.

produisent des gerbes d'eclatement fort
nombreuses, dont les effets meurtriers
s'etendent dans un cercle de grand rayon.

Les bombes explosives dites de 50, 100,

.300 et 1000 kg. appartenaient au meme

type ([ue hi bombe de 10 kg., mais avec
modification des dimensions et les epais-
seurs de leurs enveloppes, lesquelles ne

presentaient pas d'amorces de fragmentation.

Suivant leur destination, les fusees

qui les aniorcaient les faisaient eclater dös

qu'elles frappaient l'objectif (fusees ins-
tantanees), ou lorsqu'elles l'avaicnt dejä

penetre a une certaine profondeur (fusees
ä retard).

Les bombes ä chargement incendiaire,
qui furent utilisees durant la guerre de

1914—1918 appartenaient a de noinbreux
modeles, ce qui prouvc qu'aucun d'entre

eux ne manifestät jamais une efficacite
satisfaisante. G'est qu'en eft'et, l'allumage
d'un incendie est un resultat ties difficile
ä atteindre dans les conditions ordinaires.
Ce n'est qu'autant que se trouve realisö un
concours de circonstances favorables que
cet incendie peut s'allumer et se propager.
II faut, en particulier, qu'au voisinage
proche du foyer d'allumage se trouve ras-
sembles des materiaux aisement combustibles,

se presentant sous une forme qui
penncttra ä l'air de circuler aisöment et

largement dans leur masse. Une feuille de

papier, prise individuellement, flainbe
avec vivacite, tandis qu'un livre constitue

par l'empilement de quelques centaines de

feuilles analogues resiste energiquement
k la combustion. Les bombes incendiaires
qui ont etö utilisöcs appartenaient ä deux

types. Les unes utilisant des melanges de

liquides et solides ties combustibles,
melanges que l'exposition de la bombe
enflammait et projetait autour de son

point de chute. Les autres etaient consti-
tues par une enveloppe metallique, munie
d'events, ä l'interieur dc laquelle etait
contenu un melange dit alumino-thermi-
que, lequel, entrant en reaction apres
fonctionneinent de la fusee, se trouvait
porte, pendant un temps assez long, ä tres
haute temperature. En resume, deux
varietes parmi ces bombes, les unes etant
emettrices de Hammes, les autres produi-
sant un foyer incandescent. Neanmoins, ä

la fin de la guerre, les Allemands avaient
imagine un petit engin incendiaire, dit
«bombe electron», qui representait l'inter-
mödiaire entre ces deux types distincts,
en ce sens que cet engin comportait, k la
fois, un contenu alumino-thermique et

une enveloppe de magnesium, metal brillant

avec Hammes lorsqu'il est porte ä

haute temperature. Ce petit engin fournis-
sait simultanement foyer et Hammes. II
devait etrc lance sur Paris a des milliers
d'exemplaires, resultat aisement realisable

puisque chacun d'eux ne pesait pas
plus d'un kilogramme.

Les bombes electrons, qui, nous le

repetons, ne furent pas utilisees au cours
de la derniöre guerre, sont loin de repre-
senter des engins aussi dangereux qu'on a

bien voulu le pretendre. En effet, en raison

de leur faible poids et de la nature de

leur enveloppe, elles ne peuvent pönetrer
bien profondement dans un immeuble;
ensuite, elles ne dechiquettent pas les

materiaux combustibles au milieu des-

quels elles peuvent tomber, en outre, leur
extinction peut-elle etre aisement realisöe,
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non pas avec de l'eau, des mousses, ou
d'autres liquides extineteurs, attendu que
ces divers agents, projetes sur une bombe
electron en fonctionnement, auraient pour
effet d'accentuer sa combustion, voire
meine de provoquer des explosions graves,
mais tout siinplement en les etouffant
sous une couche de sable sec, ou de cen-
dres, e'est-a-dire en s'opposant a l'acces
de Fair necessaire ä la combustion de leur
enveloppe, et par consequent ä la production

de flammes.
Alors que les obus ä gaz ont ete si

abondannnent utilises sur les champs de

bataille, aucune bombe «ä gaz» n'a, jus-
qu'ici, ete jamais employee, par l'aviation,
pour l'attaque des villes; mais comme,
dans un conflit futur, l'eventualite d'em-
ploi de semblables bombes devrait etre

envisagee, il est utile que nous nous
preoccupions d'iinaginer ce qu'elles pour-
raient etre.

Par une extension tacheuse, parce
qu'incorrecte, on a designe les diverses

armes chimiques sous le qualificatif de

«gaz», noin qui ne s'applique correcte-
ment qu'ii certainesdes armes chimiques.
Lorsque l'un de ces gaz a pour propriete
d'exerccr une action irritante sur les yeux
d'un sujet, cliez lequel il provoque un
larmoiement douloureux, ce gaz est dit
lacrymogene. Si, au contraire, il possede
la propriete d'attaqucr les voies respira-
loires de ce sujet et de le soumettre ii
d'insupportables crises de suffocation, le

gaz est dit: suffocant. Si agissant sur l'ap-
pareil olfactif de ce sujet, il y provoque
l'eveil d'un reHexe defensif, affectant la
forme d'eternucments, le gaz sera dit:
sternutatoire, tandis t[u'on appellera gaz
nauseabond, cclui pour lecpiel le reflexe
de defense du sujet comportera des

vomissements. Les gaz agissant sur la

peau, ou les muqueuses, des etres vivants

pour y provoquer de douloureuses brü-

lures, seront denomines vesicants. Enfin
si, en arrivant au contact de Pair huinide,
un produit chimique convenable y determine

la production de nuages opaques,
ce sera dit: fumigene.

Lacrymogenes et suffocants sont
destines, en raison de leur immediate activite
et de la doulcur instantanee qu'ils provo-
quent cliez le sujet souinis ä leur action,
a faire reeuler celui-ci et ii lui faire prendre

la fuite. Nauseabonds, ont pour role,
un sujet s'etant, par un masque ap-
proprie, protege les voies respiratoires et
les yeux contre Paction des agents suffocants,

des lacrymogenes et autres pro-
duits agressifs, de contraindre ce jujet ii
abandonner son masque pour la
satisfaction des besoins imperieux que lui im-
posent les crises d'eternuement qu'il subit,
ou les vomissements que lui provoquent
l'odeur des produits nauseabonds.

Quant aux fumigencs, ils ont pour
role d'isolcr les individus plonges dans

un nuage opaque qui masque ä leur vue
les attaques qui les menaccnt, ou les

objectifs qu'ils cherchent ii atteindre.
Les vesicants, cux, ont ä jouer un role

tout a fait special. Doues, en general,
d'une insidiosite remarquable et agissant
neanmoins apres une faible duree

d'action, ils font apparaitre, sur la peau et

les muqueuses des sujets ayant etc exposes

ii leur action, les lesions cpii ne se

manifestent qu'au bout de quelques
heures. Elles consistent en brfdures pro-
t'ondes, accompagnees d'eclosion de

phlyctenes, parfois ties larges. Lorsque
ces lesions atteigncnt le globe oculaire,
elles y font naitre une tres vivc inflammation

des conjonctives, accompagnee
parfois de cecite de plus ou inoins longue
duree. Ces lesions sont egalement graves
lorsqu'elles atteignent les organes pul-
monaires. C'cst Pyperite qui est le repre-
sentant le plus connu do cette classe
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d'agents agressifs. L'yperite est un liquide
assez peu volatil, resistant assez bien ä

Taction de l'eau et des agents atmo-
spheriques. Pour cette raison, il est un
agent agressif ties persistant, ä telle
enseigne que les ob jets qu'il a souilles

superficiellement et qui sont restes

exposes aux intemperies, pendant plu-
sieurs semaines, peuvent encore etre

dangereux ä manipuler. Meme ä l'etat de

vapeurs, il est agressif, vis-ä-vis des yeux,
de la peau, des muqueuses de Thomme et
des animaux. Pour sa destruction, les

agents les plus indiques sont les
hypochlorites: Eau de Javel, ou chlorure de

chaux.
Le pourcentage des accidents mortels

causes par l'yperite au cours de la
derniere guerre, a ete relativement peu
eleve; par contre, le noinbre de sujets qu'il
a rendus indisponibles, durant de longues

periodes, a ete considerable. De toutes les

armes chiiniques, c'est eile qui, par excellence,

est capable d'abattre le moral de

combattants qui, le plus souvent, en sont

victimes sans s'etre doutes, meine un
instant, qu'ils ont ete atteints par elle. Ses

vapeurs traversent Tetoffe des vetements,
le cuir des souliers, seuls les vetements et

chaussons en tissus caoutchoutes spe-
ciaux, ou en tissus huiles, assurent la
protection du corps dans les atmospheres oil

ses vapeurs se sont diffusees. Encore est-

il necessaire de proceder frequemment au

lavage de ces vetements protecteurs, ä

l'aide de solutions d'hypochlorites.
Tous les produits dont il vient d'etre

question n'agissent sur les organismes
qu'autant que leur concentration est supe-
rieure ä une concentration minimum
qu'on nomme le seuil d'agressivite. Or,

lorsqu'un projectile, ä son point de chute,

repand un chargement de gaz, ce dernier,

pour de multiples raisons, diffuse dans

l'atmosphere environnant, en sorte que

la concentration en produit agressif y
diminue progressivement, avec le temps.
II arrive done un moment oil, ä ce point
de chute, cette concentration agressive se

sera abaissee au-dessous de celle corres-
pondant au seuil d'agressivite, par
consequent, ä ce moment, en ce point,
l'atmosphere cesse d'etre active vis-ii-vis
des organismes vivants.

Etant donne que Taction, sur ces

organismes, d'une atmosphere agressive
depend ä la fois de sa concentration en

agents agressifs et du demps durant le-
quel elle agit sur un sujet, il est necessaire,

pour qu'un resultat soit obtenu au

moyen d'un agent agressif donne, que sa

duree d'action atteigne une valeur minima,

cette duree devant etre d'autant plus
grande que la concentration agressive
sera plus faible. Si done, par suite de la
diffusion de Tagent agressif, sa concentration,

au point de chute du projectile en

question, s'affaiblit trop rapidement il
sera necessaire, par l'envoi nouveau, ou
de plusieurs projectiles successifs, venant
eclater en ce point, de nourrir l'atmosphere

environnante en produit agressif,
de telle sorte qu'il y regne, pendant un
temps süffisant, une concentration agressive

au moins egale ä celle du seuil

d'agressivite. Ce resultat, facile ä obtenir
avec des liquides agressifs peu volatils,
c'est ä dire persistants, Test beaucoup
moins avec des produits fugaces.

Or, nous avons dit que la precision des

tirs d'artillerie permettait le groupemenl
de coups successifs sur une surface de

faible etendue, tandis que la grande
imprecision des tirs de bombardements
aeriens ne permettait pas d'obtenir ce

resultat. II s'ensuit que, dans une ville,
les bombardements par engins charges en

produits agressifs fugaces ne produiront
jamais que des effets tres localises et de

mediocre importance en raison de la
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faible duree de Taction qu'ils peuvent
exercer sur la totalite des habitants
disperses sur l'ensemble du territoire de

cette ville.
S'il s'agit de produits tres persistants,

surtout s'ils sont insidieux, il n'en sera

plus de meme. G'est ainsi qu'un brouil-
lard d'yperite s'abattant, en fines goutte-
lettes, sur le sol d'une rue, d'une place, se

deposant sur les murs des immeubles, sur
les objets voisins, sur les elements de la
vegetation, etc. pourra infecter, d'une
maniere tres efficace et durable, une zone

plus ou moins etendue du territoire de

cette ville, zone dans laquelle se pro-
duiront des accidents dont le retentisse-
ment sur le moral des habitants demeures
dans cette ville pourra etre fort important.

Ayant rapidement procede ä l'inven-
taire des materiels au moyen desquels
une ville pourrait etre attaquee, deman-
dons-nous quels sont ceux d'entre eux
dont l'emploi semblerait devoir etre le

plus efficace.

Pour les raisons que nous avons egale-
ment developpees ci-dessus les bombar-
dcments aeriens el'fectues a l'aide de

bombes chargees en produits agressifs
fugaces ne presenteraient pas de serieux
interet, car ils ne pourraient pretendre ä

produire autre chose que des effets tres

localises, effets que Timprecision des tirs
de bombardements aeriens ne permet-
traient ni de prolonger, ni d'etendre syste-
matiquement, ni. d'exploiter par attaques
ulterieures au moyen d'engins meurtriers.
II ne serait pas impossible, que de tels

bombardements puissent etre utilises ex-
ceptionnellement, accidentellement en

vue de creer un mouvement de panique,
mais leur generalisation ne serait guere
ä redouter.

En consequence, Teinploi d'engins
contenant des produits exclusivement
sternutatoires, ou nauseeux, utilises ä

titre d'adjuvants des produits suffocants
ä action instantanee, ne semble pas, lui
non plus, devoir etre retenu comme
probable, d'autant plus qu'un bombardernent
aerien panache, dans lequel seraient
lances siinultanement des engins charges
en produits suffocants et d'autres cn
produits sternutatoires, ou nauseeux, n'abou-
tirait certainement qu'ä creer, en certains
points, des centres suffocants, en d'autres
des centres sternutatoires, en d'autres

encore, des centres nauseeux, plus ou
moins limites, mais distincts les uns des

autres, et qui ne se superposeraient pas,
circonstance qui rendrait le bombardernent

tout ä fait inutile.
Par contre, des bombardements effec-

tues avec des engins contenant de l'ype-
rite, ou des produits analogues, ou encore,

par pluie de fines gouttelettes de ces

agents vesicants, seraient a redouter en
raison de l'effet moral que des bombardements

de ce genre ne manqueraicnt pas
de produire sur les elements de la population

qui y auraient cte soumis.
Mais le danger le plus serieux mena-

cant une ville attaquee par bombardements

aeriens residcrait dans l'emploi
qui serait fait de bombes explosives diri-
gees contre ces habitants et contre les

constructions qui les abriteraient.
II est logique de penser que, pour

l'attaque des villes, ce seraient surtout des

bombes explosives de poids moyen (oscil-
lant entre 50 et 300 ä 400 kg.) qui seraient
utilisees, attendu que de tels projectiles
sont capables d'atteindre les habitants

loges dans des immeubles de

solidite moyenne, voire meme parfois
lorsqu'ils seraient ab rites dans des caves

non voütees, surmontees de plusieurs
etages. De petites bombes, mcurtri&res

pour les habitants circulant en surface, ne

manqueraient pas, elles aussi, d'etre
utilisees, et probablement en abondance.
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Quant aux bombes de tres gros calibre,
il en serait certainement fait usage contre
les ouvrages a resistance exceptionnelle
construits pour abriter les postes de com-
mandement, ainsi que les organes
indispensables ä la vie des villes attaquees.
Mais l'imjDrecision du tir par bombarde-
ment aerien ne permettrait sans doute

pas d'atteindre le but precis contre lequel
ces bombes seraient dirigees, et celles-ci

pourraient s'egarer et venir eclater sur
des immeubles peu resistants qu'elles
demoliraient de fond en comble.

En ce qui conccrne les bombes incen-
diaires, il en serait invraisemblablement
fait une abondante distribution sur les

villes. Mais il y a lieu de remarquer que,

pour qu'une bombe incendiaire puisse

provoquer un incendie, il serait nöces-

saire, d'abord qu'elle atteigne un im-
meuble, et ensuite qu'elle y penetre en

travcrsant la toiture. Or il ne faut pas
oublier que, dans une ville comme Paris,
la surface habitue ne represente que le

tiers de la superficie totale de la ville; en

consequence, on peut admettre que, sur
trois bombes lancees d'un aeronef, une
seule atteindrait un immeuble, et que les

deux autres iraient tomber dans les

endroits decouverts oü elles ne pro-
duiraient aucun accident.

En outre, toutes les bombes qui
auraient atteint un immeuble ne l'incen-
dieraient pas fatalement, surtout si cer-
taines precautions, que nous indiqueront
plus loin, avaient ete observees.

Quoiqu'il en soit, dans l'espoir d'allu-

mer, dans le meme temps, un nombre

d'incendies depassant celui que les se-

cours des pompiers d'une ville seraient

capables de maitriser, et dans le but d'ob-

tenir, de la sorte, un embrasement de

quartiers entiers, il est evident que les

avions de bombardement, dans les atta-

ques qu'ils feraient subir ä des villes,

utiliseraient largement les bombes incen-
diaires.

Les bombes explosives representeraient,
avons-nous dit, le facteur principal contre
les effets duquel les populations civiles
auraient ä se proteger. Vis-ä-vis des

petites bombes meurtrieres, la protection
fournie par les murs d'une construction
analogue ä celles edifiees dans les villes
serait tout ä fait süffisante, etant bien
entendu, qu'ä l'interieur des pieces d'un
immeuble, la protection n'est assuree

qu'en arriere des murs et non dans les

zones situees en regard des fcnetres.
Pour jouir d'une securite relative vis-

ä-vis des bombes de mediocre puissance
(poids maximum 50 kg.) il faudrait
dejä pouvoir occuper les parties centrales
de l'6tage moyen d'un immeuble moderne
(6 ä 7 etages), ä l'exclusion naturellement
de la cage de l'escalier et de ses abords

immediats, cage dans laquelle la securite
est nulle, et oil le danger encouru est

meme particulierement grand.
La protection contre les bombes

explosives dont le poids serait compris
entre 50 et 500 kg. ne pourrait etre re-
cherchee que dans les caves d'iinmeu-
bles de 6 ä 7 etages solidement construits,
ces caves devant posseder deux acces

independants. La solidite de leurs
plafonds devrait etre süffisante pour leur
pennettre de supporter le poids des mate-
riaux dont l'explosion de l'engin pourrait
provoquer la chute.

A 1'action des bombes de tres gros
poids (egal ou superieur ä 300 kg.) il
ne serait que des ouvrages specialement
construits dans des conditions exception-
nelles et d'un prix de revient extraordi-
nairement elev£ qui pourraient resister.
Vis-ä-vis de ces engins, les caves d'im-
meubles, meme tres solidement
construits, caves dont la resistance des voütes
et des parois aurait et6 renforcee, seraient
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sans efficacite, pour le cas oü elles
seraient atteintes par le coup direct d'une

grosse bombe. Mais si l'eclatement de

celle-ci se produisait ä une certaine
distance de semblables caves et que l'ecrou-
lement de l'immeuble les surmontant soit

uniquement le resultat du souffle de

l'explosion, les occupants s'y trouveraient
proteges contre la chute des materiaux,
ainsi que vis-ä-vis des eclats du projectile
destructeur.

En resume, les caves bien construites,
sous des immeübles solides, representent
des abris efficaces auxquels on peut
demander une indeniable protection,
celle-ci ne devant toutefois etre envisagee

qu'en valeur relative, et non absolue.
Le danger que les bombes incendiaires

pourraient faire courir aux habitants
d'un immeuble serait ä retardement, en

ce sens que les incendies qu'elles pour-
raient provoquer ne suivraient pas ins-
tantanement l'allumage de 1'engin. On

pourrait done esperer, dans nombre de

cas, les empecher de s'allumer et surlout
de se propager, en intervenant rapide-
ment pour etoufler la bombe elle-meme,
ainsi que les projections enflainmees

qu'elle aurait pu repandre.
En Allemagne, dans chaque maison,

est designe officiellement un gardien
d'imtneuble dont la mission, en cas de

bombardements aeriens, est de surveiller
les etages superieurs et d'eteindre les

debuts d'incendie que pourraient y
provoquer des bombes incendiaires. Des

ecoles speciales forment de semblables

gardiens pour tout le Reich.

En outre si, bombe et projections en-
t'lammees ne rencontrent pas d'elements
aisement combustibles, le feu ne peut pas
se propager et l'incendie s'eteint faule
d'aliments. C'est la raison pour laquelle,
dans les combles ou les etages eleves des

immeubles, il ne doit pas etre tolere d'en-

combrements inutiles et d'amoncellement
de materiaux aisement combustibles. A

ceux de ces derniers, dont l'elimination
est impossible (rideaux, mousselines, tis-
sus legers, bois minces, etc.) l'ignifuga-
tion peut assurer une incombustibilite
presque complete. Cette ignifugation se

realise tres aisement, soit par application
sur la surface des materieux rigides d'une

peinture ignifuge, soit par impregnation
des tissus avec une solution aqueuse
contenant, par exemple, borax et acide

borique. C'est ainsi, qu'en incorporant
dans l'empois utilise par les blanchis-
seuses le melange que j'ai propose il y a
25 ans, compose de borax et d'aeide borique,

ä raison de 6 gr. de borax et de 5 gr.
d'aeide borique (ä raison de 200 grammes
par litre d'empois), puis en procedant au
repassage de la facon habituelle, on rend
ces etoffes tout ä fait ininflammables.
Disons en passant qu'il serait desirable

que celte pratique d'ignifugation fut ap-
pliquec universellement, en ecoxxoxnie

domestique, ix tous les tissus aisement
inflammables, en particulier aux mousse-
lines servant ä la confection des robes de

premieres cominuniantes, robes de nxa-
riees, etc., etc.

On eviterait, de cette facoxx, nombre
d'accidents deplorables.

J'estime pour ma part, que les armes
chimiques les plus redoutables contre les-

quelles les populations civiles aient ä se

premunir seraient representees par les

vesicants et principalement par l'yperite.
Pour s'assurer la protection individuelle

contre ces produits, en terrain de-

couvert, il serait necessaire que la
population, tout au moins celle non affectee

aux desinfectioxxs, ne soit admise ä cir-
culer qu'apres en avoir recxx l'autorisatioix
officielle. Elle aurait, en outre, interet a

ne le faire que munie d'un masque, de

souliers ou de bottes en caoutchouc, et de
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gants egalement en caoutchouc; bottes et

gants devant etre frequeminent soumis ä

des lavages et ä une disinfection, par
immersion dans des solutions faibles
d'eau de Javel.

Les bombardements par vesicants ne
seraient sans doute pas les seuls contre
lesquels les populations civiles auraient ä

se proteger, aussi, les populations de-
vraient egalement se premunir contre
l'eventualite de bombardements par en-
gins charges en suffocants et surtout
d'engins contenant certains produits
fortement irritants appartenant au groupe
des sternutatoires; de telles attaques, nous
le repetons, viseraient surtout ä creer
des paniqucs locales.

La protection contre ce genre d'agents,
de meine que celle contre les vapeurs des

vesicants, serait demandee aux masques
dits «masques a gaz».

Arretons-nous quelques instants sur
la question des masques, laquelle est

d'importance capitale.
II a dejä ete tellement discute, au sujet

des masques 'a gaz, que je pourrais me

dispenser d'en reparier ici, sj je ne voulais

rectifier, a leur sujet, quelques erreurs

graves qui ont cours dans le public.
II a ete souvent emis des doutes, quant

ä l'efficacite des cartouches filtrantes,
visa-vis des gaz utilises durant la derniere

guerre et, surtout, vis-ä-vis des gaz nou-
veaux dont l'emploi pourrait etre imagine

dans ravenir.
J'affirme de la maniere la plus

formelle, engageant en cela toute ma respon-
sabilite scientifique que, tels qu'ils existent

actuellement, les masques ä gaz
constituent des appareils d'une ties grande
eft'icacite protectrice, non seulement
visa-vis des gaz ayant ete anterieurement

utilises, mais encore contre des gaz

nouveaux, attendu que le principe sur le-

quel repose le fonctionnement des fibres

dont ces masques sont munis permet
d'escompter avec un coefficient de

probability ties eleve, leur efficacite eventuelle

vis-ä-vis des gaz nouveaux.
C'est, qu'en effet la masse filtrante

n'est plus, comme eile l'etait dans les
premiers temps de la guerre chimique,
constitute par des melanges dont chaque
element etait charge de retenir tel ou tel

gaz defini, mais qu'elle est maintenant
representee par une masse poreuse rete-
nant aveuglement, par adsorption, les

produits agressifs pouvant etre melanges
ä l'air (sauf l'oxyde de carbone et les me-
taux carbonyles, produits que leurs pro-
prietes — ä mon avis — ne designent pas

pour etre utilises ä litre d'armes chimi-
ques).

Au cours de la derniere guerre, tous
les combattants ont utilise, durant plu-
sieurs annees, des masques qui ne va-
laient pas, ä beaucoup pres, ceux actuellement

proposes la population civile ct
ils ont, en general, ete bien proteges contre
des attaques parfois ties severes qu'ils
ont subies. Or, parmi les combattants, :1

en fut qui durenL parfois, dans les lieux
tres int'ectes, conscrver leurs masques
durant 12 heures d'affilee et meme plus,
ils ne cesserent pas, pour cela, d'etre
proteges efficaceinent.

En cas de bombardemenl par projectiles

ä gaz, les elements d'une population
civile n'auraient certainement pas, a

beaucoup pres, ä utiliser des masques
dans des conditions de concentration et de

duree aussi severes que celles qui ont
regne sur le champ de bataille.

Au surplus, la cartouche du masque
filtrant, pourvu qu'elle soit conservee
dans des conditions correcles, ne s'epuise

que proportionnellement ä la quantite de

produits agressifs qui l'ont traversee. Si

done, par exces de precautions, le deten-
teur d'un masque le portait inutilement,
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durant plusieurs hemes, dans des

atmospheres non agressives, ce port ne ris-
querait pas de fatiguer sensibleinent l'ap-
pareil de protection, lecjuel garderait toute
sa valeur, pour l'avenir.

II a ete dit, que le masque filtrant
serait insuffisant et qu'un seul appareil
dit «en circuit ferme» coinportant des

systemes de regeneration de l'air destine
ä la respiration des sujets qui le portent,
pourrait assurer la securite absolue des

elements de la population civile. C'est lä
une erreur grossiere dont il faut faire
justice. En effet, sauf dans des cas tout ä

fait exceptionnels, par exemple dans le

cas d'une volumineuse bombe ä gaz tom-
bant aux pieds d'un individu, autour du-
quel eile cree une atmosphere dont la
concentration agressive s'avoisinerait ä

100/100, le masque ä cartouche filtrante
possede une valeur de protection tout ä

fait süffisante; alors pourquoi pretendre
lui substituer un appareil en circuit
ferme, toujours delicat, coüteux, lourd, de

port difficile et penible pour les sujets
non accoutumes ä le porter frequemment,
dont le chargement s'epuise avec le temps,
meme lorsqu'il n'est pas utilise, dont

l'alimenlation, en cas de guerre, ne pourrait

etre assuree sur une vaste echelle, et

dont enfin, l'usage ne serait pas exempt
de dangers pour celui qui le porterait?

Les appareils respiratoires, en circuit
ferme, constituent des instruments pre-
cieux, hautement efficaces, mais dont

l'usage doit etre reserve uniquement ä

des sujets qui, en raison des fonctions

qu'ils auraient ä accomplir, devraient etre

preserves d'une maniere tout ä fait
speciale: pompiers, Operateurs d'equipes de

desinfection, etc.... pouvant etre con-
traints ä penetrer et ä demeurer lon-
guement dans des atmospheres tout ä

fait exceptionnelles.

Jusqu'ici, nous n'avons envisage, qu'ä
titre individuel, la protection contre les

gaz des elements de populations civilcs,
Mais il nous laut egalement considerer
celle des occupants d'abris souterrains
venus s'y refugier contre les effets des

bombes explosives.
En pareil cas, il est des mesures ä

prendre poiff eviter que les gaz agressifs
ne penetrent dans ces abris.

A cette fin, on a propose de boucher
hermetiquement les orifices des sou-
piraux des abris, de munir leurs entrees
et sorties de portes blindees s'appliquant
hermetiquement sur leurs chambranles,
puis, par mise en ceuvre d'un ventilateur
mecanique, d'assurer, ä l'interieur de

l'abri, un renouvellement d'air puise
directement ä l'extericur, et filtre sur un
filtre collectif. Dans le cas oil l'air exte-
rieur serait charge en produits agrcssifs
provenant de bombardements ä gaz im-
portants, la ventilation au moyen de l'air
exterieur serait supprimee et remplaeee

par une regeneration d'air ä l'aide de
produits chimiques, tels que 1'oxylithe, qui
absorbe la v/ipeur d'eau et l'acide car-
bonique produits par la respiration des

sujets abrites et regenere l'oxygene que
ces sujets ont consomme et utilise pour
produire cet acide carbonique. En somme,
au point de vue collectif, la ventilation

par air exterieur filtre est, ä la regeneration

de l'air en circuit ferme, ce qu'au
point de vue individuel le masque filtrant
represente par rapport au masque de

respiration en circuit ferine.
En theorie, cette conception de l'or-

ganisation de la protection collective en

abris est tout ä fait logique, inais clle pre-
sente le defaut d'etre compliquee et d'ap-
plication fort coüteuse, lorsqu'elle est

realisee dans toutc sa rigueur.
Certains constructeurs, tres au courant

des questions de protection collective, ont
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pu heureusement simplil'icr les
installations qu'ils proposent au public et lui
presenter des modeles d'abri neanmoins
tres suffisainmcnt el'ficaces. Mais il n'en
demeure pas tnoins que des installations
d'abris corrcctement ventiles seront tou-
jours trop coüteux pour qu'on puisse
envisager d'en doter loutes les eaves-abris
surtout celles de mediocre valeur au
point de yue de la protection qu'elles peu-
vent assurer vis-a-vis des engins ex-
plosifs.

Mon avis personnel est, que pour des

abris de ee genre, il serait vain de prevoir
des installations propres a en faire des

refuges de haute securite ü l'encontre de

l'envahissement eventuel par les gaz
agressifs, danger possible, alors qu'au
regard du danger certain, represents par
la deflagration des bombes explosives, ces

abris n'offriraient qu'une protection des

plus preeaires.
Aussi, toujours suivant ma conviction

persönliche, je pense que, pour amenager
les caves-abris inediocres (bien que
catalogues panni celles que la population
peut utiliser a defaut de mieux), il serait
süffisant de bouclicr leurs soupiraux, d'en

fermer les portes d'acces et d'y demeurer

pendant la duree des bombardements, le

tnasque en position d'attente, pour le cas

oft ils viendraient ä ehe envahis par des

produits agressifs. Cette maniere de voir,

je le sais, soulevera des objections de la

part de cer.tains theoriciens plus portes ä

rcchercher les solutions ideales qu'a

essayer de s'accomoder aux necessites de

la pratique. On m'objcctera, en eft'et, les

dangers que peuvent faire courir ä des

sujets leur sejour prolonge dans une

atmosphere confinee. A cela, je repondrai,
qu'au cours d'epreuves auxquelles le

medecin-colonel Col, ainsi que certains
de mos collaboratcurs et moi-meme nous

sommes soumis, nous avons constate que,

sans qu'il en rcsulte des inconvenicnts
sericux, la vie etait parfaitement possible
dans des atmospheres oü la teneur en
acide carbonique alteignait une valeur
voisine de 5 % et oü celle de l'oxygene
s'abaissa jusqu'aux environs de 13 % au
lieu de 21 % qu'elle est dans l'air normal.
Ce qui contribue surtout ä gener la
respiration en atmospheres confinees, e'est

l'elevation de la temperature ambiante,
d'une part, et l'elevation du degre liygro-
metrique, de l'autre.

Or, dans les caves, la temperature est

le plus souvent inferieure a 13 ou 14 °,

en sorte que la vapeur d'eau, exhalce par
des occupants trop nombreux, se condcn-
serait sur les murs froids; de cc fail, un
air vicie, meme assez charge en gaz
carbonique et appauvri en oxygene, pourrait
neanmoins etre utilise sans grand dom-

mage, parce qu'il serait ni trop cliaud ni
trop humide, et ce, durant plusieurs hcu-
res, sans qu'il soit necessairc de proceder,
dans lesdites caves, ä des ventilations
coüteuses.

Du fait de cette simplification, il serait
possible d'obtenir que le public, ulilisanl
les constructions actuelles, y etablil un
nombre important d'abris moyens, tandis
qu'en voulant exiger de lui que, dans ces

constructions, il installe des abris par-
faits, on risque fort de ne rien obtcnir.

Les conseils que je viens de forinulcr
concernent l'utilisation en abris de
fortune des caves d'immeubles deja exis-
tants.

Pour ce qui concernc I'amcnagemciil
des caves d'edifices ä elever dans l'avcnir
le probleme se presente dans des conditions

toutes differentes. Ainsi que jc 1'ai

dit en debutant, le souci de proteger les
habitants des villes contre les risqucs aux-
quels les expose le danger aericn, doit
dorenavant etre pris en consideration, au
meme titrc que celui de mcltre ces habi-
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tants ä l'abri de la chaleur, du froid, de la
pluie, du vent, des inondations, des ebou-
lements et affaissenients de terrains, etc.

Dans une ville susceptible, en cas de

guerre, d'etre bombardee par avions,
l'architecte qui, charge d'y construire un
iinmeuble, n'envisagerait pas, dans son

projet, l'amenagement d'une partie des

caves de cet immeuble en abri oü les habitants

pourraient trouver une securite
süffisante, bien que toujours relative, fail-
lirait ä son devoir. II va sans dire que,
sauf cas exceptionnels, le probleme qui se

pose actuellement aux architectes ne con-
siste pas ä doter tout immeuble neuf d'un
abri assurant a ses occupants une complete

securite vis-ä-vis des projectils
explosifs, ainsi qu'un sejour confortable
et prolonge, grace ä l'emploi des disposi-
tifs propres ä purifier, regenerer et con-
ditionner l'air ambiant, un semblable
resultat ne pouvant, en general, etre
obtenu qu'au prix de depenses que nom-
bre de proprietaires ne pourraient
supporter. Mais ce a quoi les architectes de-
vront s'attacher, ce sera en s'inspirant des

donnees que j'ai exposees ci-dessus, de

prevoir la construction des caves et leurs

amenagements, non plus seulement en

prevision de leur utilisation au logement
du vin, du charbon, des chaudieres du

chauffage central et de l'eau, mais encore
en vue d'en faire des refuges et des abris.

Les architectes ne doivent pas perdre
de vue que, dans les ties grandes villes, la
vie souterraine ira progressivement en
s'intensifiant et que, des maintenant,
l'urbanisme du sous-sol est une science

qui est en train de se constituer et qui
doit attirer tout particulierement leur
attention.

La civilisation, cette maladie toujours
mortelle qui saisit inexorablement tous
les peuples et toutes les races, ä un certain
moment de leur existence, a pris
l'homme, aux epoques prehistoriques, a

l'etat de troglodyte; de nos jours eile le

ramene au meine etat et, constatation
troublante, c'est precisement ce qu'on a

coutume d'appeler le progres de cette

civilisation qui contraient l'homme de nos

jours a s'enfouir d'autant plus profonde-
ment en terre qu'il parvicnt a s'elever ä

des altitudes plus grandes.

Aus unsern Sektionen. - De nos sections.

Appenzell A.-Rh.

Vorgängig der Hauptversammlung des

Zweigvereins Appenzell A.-Rh. des Roten
Kreuzes in Schönen,grund, hatte die Rot-
kreuzUolonne Herisau mit den beiden
Samaritervereinen Schwellbrunn und Scliönen-

grund-Wald eine Uebung durchzuführen.

Frühzeitig rückte denn auch die
Kolonne ein und nach kurzer Verpflegung

ging es sofort an die Arbeit. Während

ein Teil der Mannschaft die Aufgabe

hatte, ein Zelt aufzurichten, hatten
andere ein Auto requiriert, um es zu

einem Verwundetentransportwagen
herzurichten. Der Samariterverein
Schönengrund-Wald hatte indessen ein
Schulzimmer in ein förmliches Lazarett
umgewandelt, wobei ihm die Betten einer
Kolonne zustatten kamen. Punkt 13 Uhr
wurde mit der eigentlichen Uebung

begonnen. Der Uebungsleiter, Dr. med.

Streuli, Herisau, erhielt die Meldung,
class sich in der Weberei Tiefe eine grössere

Explosion ereignet habe, wobei
verschiedene Personen verletzt worden seien.

Nach kurzer Instruktion durch den
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